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LE PHILOSOPHE.ET CASVISTE — 
| |  decetemps, — | (UESO 


eno 5 IE V tres-bon & tres-grand;quetoutescreatures - 
$9 adorent , àlaconftitution du monde ;il crea ce bel ii 
o9 P. Aftre,ce flabeautres-brillantjauecyn eclacfivif de: 
Geouo D lafplendeur, qu'ildonne de l'admirationà toute la 
- nature; c'eft luy qui ramene les faifons,qui fait les feconditez 
dignes d'étonnetrient, & qui par vn ordte tout miraculeux, & 
par des qualitez admirables,faitdes mutations fi prodigicules, 
qu'ellesattirent les adorateurs en faueur de ce grand. Archite-- 
te de l'Vniuers, qui par vne économie Celefte, fait admi- , Le PL 
rer les effects defa grandeur dans cette creature lumineufe, fd Tues : 
dans laquelle ila mis fon Tabernacle c'eftà direfelon Dauid, cum - 
Ja viue reprefentation defesbeautezerernelles, . : — Mm 
-" Vous en portez l'Image, Mceffieurs; puisque vous eftes vn. 
fecond Soleil qui brillez de gloire, laquelle eft manifeftée par 
cout le monde, & publiée mefme parles Eftrancers, Lalufti- - 
ce que vous exercez fi teligicufemenc:eft comparée à cette: 
fource de Lumiere , & ainfique cebel œil fäboyanr eft éleué, - 
. far-eminemment par deflus toutes les creatures inferieures, |. 7 
. auffi vous eftes éleucz en vn degrefi excellent, qu'en neluy — 
| peut donner d'autre rilcte j finon vn. écoulement dela bonré Dauid: 
fuprème, yousayant conftituez dans fa notion & idee, pour Sol CHE 
souucrner dans le cempslespeuples &pourles tirer de la tyz ftus Deos - 
rannie Mazatine , pat voftre foin myftere de iudicature, desit 
^. Lalufticeeft vnetres:noble qualité, auffi lefas Chrift l'a n. 
prife conuerfantauec les hommes fuivantle dire du Pro plic- ; 
te, ilen eft le Soleil, qui éclairé les bien-heureux, & vous 
communique fes benignesinfiuences, deforte que parl'éclaz. : 
de vos lumieres,vous diffipez lesnuages de la France,les trous. : 
_. bles &les'oragesdontelleeftoitmenaffée;  — ^ ur 
.— Tay confideré attentiuement les effeds de la grace qui 
_abondeen cette heroique Copagnie, luy qui faitrecónoiftre, . 
^ lemotif de touslesmaux, & l'o idi nç de tousles malheurs: qui. 
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| viénnent dé la mautaife confciencéd'vné ame Mazatine; "qui 


Exode . 35, 


i 
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ayant attiré touslesbiens par vne auidité. criminelle, 4 encore 
pa! vne pailion enragée liuré de tres-fanglans affauts , mefme 


aux plüsinnocensj iufqu'à às eftendic! fur les &nfáns du bér- 


Ccau. T 


Ce cteur Batbarin croydit cer Duteil Bio et folis 
Puig auagc dics loi; mais céc Paid Senat a: DE tous. 


yotaue* c£.» 


Co iicich res fe ee d yn cel Minilléos HAE HE 
Sn i e qu'ouy, eftant queftion du falut & de laliberté 
peuple, qui pat des voix plaintiues & clameursauffi Gniftres . 

quc lugübres demandent vengeance au Ciel: àce proposil me 

fouuiens de ce: qui-eft die; dans T Ecriture,qu'il faut purger lc . 

Monde deices Fyrans, Ecenl'Exode;leScigneur Diéu parlant. 

à Moyte: $ Wit; 3. €ela y qu "n.o rer ie le b; lferay du gombre: des 
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Mapeu apres, iL£gi wc but les borimesluy font chers 


C8 ef quel degréillesaime, de forte qu'apres:qu'il cuft donne 


. dés init de la ducétion il prohibe homicide; & cette defenfe 


eftant violée porte poür puriitionla mort; cette Loy paffa iuf- 


- qu'aux animaux les plus bruces,ordonnant que le boeuf ou au- 


 tzeanimal qui offenferoitl homme; ferait lapidés.mce(me qu'a 


fn L 
LED ELE 


FROM. 


Omnis 


-anima po. 
«teftaubus 

fublimiari- 
bus .fubdi- 
ta fit. 


pres fa mort, on ne méngeroie de fa chair, tant il e(t vray que 


Dieu aime l'hommeiufquà vnexcez, qu "Ma donné fon Fils | 


- 


qui off la fplendeur defa gloire. — 


.Siles animaux ptiuez de raifon ont. été traittéz de la forte, 
3 pour. des leperes-offenfes ;-qui-ne doit pas efpercr'Mazarin, 
! aprestant d'omie tes danrl cft complice, & cant de crimes 


dontikeftcriminel;on eéft-donçobligé parles Loix diuines, na 
qurelles & humaine dés'en defaire. 
EL: Apollte; commapde;te ce: irs ian s.a dx : puiffatices 


Ccreez ; qu: fonelés-Rois & Masiftracs qut moinceanent les - 


Pe cuples par leur fascfle -& conduites neantioims Mazarin 
s'oppofe RE vien decret, il n'a que rage & paísion 


corre ceglori cuxSenatquil aurdis Genie à à {a Tagen euft efte 
lesarmes du pauuzé Peuple qu'il aoppreflé ; qui s'eft oppofé 
à fes pernieux deffeins;8c partantil doic eftrepunycommevn 
exccrable "gui veut aceager des illuftres perfennes. confacrées 
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| 5 | 

à Dicu par leglorieux miniftere qu'elles profeffent, qui eft la 
Iuftice qu'elles exercent tres-dignement. | 

Il cft ditdansl'Euangile, que l'arbre qui ne porte bon frui& 
doit eftre coupé:ce mauuais Politique figuré par cét arbre ne 
produit que des malefices,& ces ceuures font filles de cencbres, 
donc il doit eftreretranche delafocieté deshommes. — - 

Il femble que le Sage authorife mon dire, difant que l'affem- 
- blée des mefchans, c'eft vnecítoupe entortillée, & fa confom- 
" mation la flamme de feu , comme sil vouloit dire que les de- 
prauez fe conjoignentauecd'autres,& qu'ainfi que le feu con. 
fomme cout , auísi ils rauagent tout , comme fe voit és perfon- 
nesde Mazarin, & defes Parcifans,quiont butinc iufques fur 
les Autels;& partant leur procez leur doit eftre fair. | 


Le Sage 
chap. 21, 
vei. 105 


Tellement qu'on peut dire quela confcience Mazarine eft 


plus fordide & puanre que tousles fepulchres, Si fa Majefté 


Britanniquca efte cruellement maflacrée,quoy que tres-inno-- 


cente,pat des Peuples Barbares & inhumains,quil'accufoiene 
fauffemenr & malicieufement d'auoir efté la caufe du fang 
efpandu dans fon Royaume, quelle Iuftice ne doit-on pas fai- 


re de Mazarin , luy qui non content d'auoir enuahy tousles 


biës,mais encore caufc de la mort de plus de dix millios d'ames 
fans compter plufieurs grandes & illuftres perfonnes , qui ont 
rendu à cét Eftat de grands fernices , & qui ont fait voir dans 
lesoccurrences des marquesfignalées de leur valeur, fpeciale- 
ment Mefsieurs de Chaftillon & du PleflisPralin, qui mal- 
heureufement ont perdu la vie dans le crifte village de Cha- 
renton, pour auoir fuiuy fon malheureux party : il continaé 
tous les iours fes malefices, dont on doit couper l'arbre par la 
racine,nc faut pas attendre le comble des maux,& le precipice 
duquelil menace par vne defolation fans rcfTource , & vn mal 
fans remede, il faut tuer le ferpentauant qu'il nous pique à la 
mort. | qoe 
C'eft vne queftion bien difcutcée dans la Morale, fi au defaut 
de la luftice on peur fe ietter furle Tyran & l'opprimer. On 
répond qu'auy,qu'il n'ya point de guerre plusiufte au monde, 
qu'il cft permis dé le cuer , non feulemenc en general, mais à 
chacun en fon paiciculier, L'hiftoire de Grece eft appuyée de 
yliogifmes & argumens forts couchant les tyrannicides; donc 
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Apoc. 9, 
Iuges r4. 


pum paruus 


eft hofis | 


jnterfce, ne: 


quitia elt- 
datur in fe- 
mince. 


Le Pf. 
Com ipfo 
fum in tri- 
bulauone, 


6 
Mazarin ne doit point da exempt dé cette Loy. 
Il eft femblable à cette befte ques. Iean vid éleuer dela ter-. 
re, armée de fept teftes & porrátdeux petires cornes,qui auoit 
l'accent & la voix d'vn Dragon; à ces Scorpions aufli de l'A.- 
pocalypfe, qui auoientles vifages d'Hommes & queué deVi- 


£ 


peres; & finalement femblables au Lyon de Samfon,quiauoit — 


la queué pleine de miel & le cœur d'vne beíte (auuage; cela 
s'entend dela tyrannie Mazarine & de fes complices, figurez 
pat cette variecé de ceftes :& le miel reprefente leur piperie & 


l'adreffe de laquelle ils fe font ferais pout exercer leut perfidie 


&fatyriques inuentions. Et le Dragon denote affez leur cruau- 


t€ ,dont ils tont coulpables & xad Ene uut exigent 
tous chaftimens. 


Saind lerofme dit,qu'il ya cas de confcience de laiffer viure 
le mefchant, crainte que famalicen 'augmente;il commande 
de le tuer quand il éft pectc,c'eft à dire,qu'il commence à eftre 
oppreffeur & pillard; donc Mazarin ayant multiplié par lon- 
gues années fes crimes & ammoncelé fes injuftices ; doit re- 
parer de cels enormitez cxemplairement, 

Mais 1e ne puistrop donner deloüangesà cet Augufte &ref- 
pectueux Senar dans vn tel excez de bonté, d'auoir fufpendu 


iufqu'à prefent à reprimer l'infolence de ce Miniftre effrené, 


c'eft vn effe& dela Charite fille duCiel,que poffede eminem- 


ment cette illu(tre & vertueufe Compagnie, qu'elle croyoit 


qu'il corrigeroit fes lafcherez ; & ic loue aufsi le peuple dans la 
conftance qu'il a apportée à fupporterle ioug de fa calamité, 

aufsi Dieu fauorife de fes graces & donne des forcés (uffifntes 
pour fupporter les indifgraces qu'apporte la faim ,il eft au mi- 


lieu de ceux qui font dans lafouffrance , & qui fupposte laty- 


rannic Italienne, 
Cét infatiable Miniftre à porte (a vifée par vne auarice indt: 


cible à depoüiller de leurs biens.tous les Royaumes, ne fe con- 


tentant pas d'auoir butiné fur la terre & fur l'ondeplus de qua- 


* 


t^e cens millions;fon auidice l’ a porté au delà du Ctoiffantde - 


Con(tantinople , fon efprita rode partout, les Indes Orien- 


tales ont efté dépoüillées de leurs plus precicux ioyaux, pour 


embellir fes niepces , qui éclatent dauahtage cn habits pom- 
poux & ras ornemens, que n'ontiamais fait les filles de 


Lig 


Fránee, ty " Efpagne; lentes au grand Kcahdale 
d'vn chacun,veu la vilite & abjetion deleurnaiffance;celuxe | 
& cét excez prouiennét du fang de lavefue & del'orphelin & 
du reuenu dela France; & partant Dieu veut qu'il foiciuftbfic. 

Toute la potterité fçaura pat I hiftoire , la plus noire action 
quer [taliepouuoit s’imaginer, qued enleuer furtiaément là 
nui& Saincte des Rois ( confacrée à la memoire de noftre Sei- 
gneur)noftre ieune & innocent Monarque, de Dieu donné;ce 
facrilege & enorme attentac met du trouble & commotioi 
dans les ames les mieux reglées , voyant que Mazarin auoit 
derobé aux yeux de cette illu(tre ville fon Prince & fon. Roy, 
pour lequel on n'a que des vœux & des fouhaits digne d'vne 
Majefté fouuerainementaimable , pour laquelle les Patifiens 
aufli bien que la France facrifiroient mille vies ; Ce futvn - 
fcandale public, fpecialement cette celebre Compagnie , qui 
fucbien (urprifeàl inftant de ces triftes nouuelles, qui firent 
reconnoiftre bien toft apres que cétamas de crimes & ce furti 
extarordinairene buttoic qu’à fa perdition , ainfi qu'on en a eu 
dcs connoiffances tres-fpecifiques,mefmeparlaRelation de la 
| perfonne facree d'Efpagne , des Princes de fon Eftat & autres 
qui eftoient fufcitez par ce Sicilien ,afin qu'vn corps fortifié 
par vn autre qu'il en fut plus ebrius; ; & par vne Prouidence 
toute fpeciale de Dieu, ceux qn'il vouloit corrompre par dons 
immenfes & par priercs pour trouuer vne main auxiliaire & 
fauorable par leurs armes, eu-ont fait offre à cettc pieufe Com. 
pagnie pour les tourner contre luy, & fansces venerables Ma. 
oiftracs & Senaccurs, la Francedoitfgauoir qu'il l'auroit ren- 
dué aufli deferce que les vaftes deferts d' Egypte; & s'il s'eft roi. 
dit contre cesbrilians Aftres, n’eftoit qu'à caufe qu 'ilstefonc 
oppofez à fes ryranñiques deffeins, qutremeptil ñauroir ia- 
mais ose leuer les cornes pour les heutter,telleme ntque fes 
forfaits attirent la malediétion de tous les Peuples, mefmes 
des Eftrangers, qu'il afi fouuent trahis; & partant on le doit 
hait comme vn excommunié & comme vn membre pourry, 
retranché de toute focicete. 

Ce ne feroit affez pour faire le cible de fes execrations, 
s’il n'auoit adioufté l'incefte, le larcin, l'incendie, le viole- 
ment , & lemaflacre , que les plus barbares & inhumains ne 


voudroient pas exercet , tant il eft vray qu'il eft ennemy du 
Roy & de fon Etat, ainfi qu'il a cfté equitablement declaró 
par.Atreft, auecconfifcationdefesbiens. — 

C'eft vn effet de voftre diuine fageffc , tres?Eminente So- 
cieré,vous ferez à iamais loüce d'vne (i fain&e encreprife,vous 
en fortirez à voftre gloire, quifera eternelle ; les plus grofhiers — 
& impies approuuent voftre procedé, qui eft dans l'approba- 
tion & vencration de cousles Eftrangers , qui ont des preuues 
fenfibles de vos vertus heroiques. Vous criomphez des par- . 

ques, du temps, & du fort, & acquerez vne eternelle renom 
mee. | à 

Ainfi que les lignes de la circonference vifent & fe cermi- 
nentau poinct du centre, qui eft le lieu de leur repos ; de mef- 
me paranalogie ,la France, toutes les parties qui la compo- 
fent, ne tendent quà la perce de fon oppreffeur , qui eft deci- 

- . fif & dedroi& ,où elle ttouuera fon falur:, la fin de fes maux, 

& le commeuncementde fes ioyes; c'eft oà tend fonargument 

& {a conclufion; les pieces produétiues font vifibles & appa- 

, rentes; & les faits connus; nereíte plus qu’à cetre excellente 

. .Compagnicà prononcer ,c'cítla tres-humble exoration que 
fait cette pauure fouffrance , ie veux dire France. 

L'Oracle de verité, qui fait la gloire des bien- heureux ,a 
protefté dans fon Euangelifte, qu'à telle mefure qu'on aura 
mefuré ,on le fera de la forte, & que lesiminifericordieux ne. 
trouueront point mifericorde. Mazarin s’eft feruy de la gran- 
de aulne pour extorquer les biens d'autruy , fes plus forts de- 
lices n'ont tendu qu'à la vengeance & au fang tyrannique- 
ment épandu , fans pitié ny compaflion , ny a&e de mifericor- 
de: Donc i'ay raifon de conclure, qu'elle neluy doit poine 
eftre faite; car quiconque viole les Loix , doit perir par icel- 
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